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1L'an;eltls lisait, le (Ilt brise,
Et tsuedillue 41'eim bilai j'Zenîute !enri cdtîîx vox s,: iu, l''ie ~mdeî:, i îre

Uts IiiTe-e que berce sali li-zre brise titi devi fuit r ilix e ietis 111 ero(yilct
Ft d,-iiinie sots ail. grise Iptilitilirc', rt te verse'r tille iiistitiitionîsi

S.Jrlcfroru:s rlntirantot bo uis, lig(eUIilt: à ses ribiitiriocet-. CiLI litil-

C'est la saisi, mauh le 41ux n%, ilite, ce ramt Sé)I!istii Cirvalhio, eoutt
S'entr'nuvre et tait plteuvoir des inrreus il -rgayas.D'O.ras gutirtli.ls (le Ftiiligl.
Je %sais sur le ciel Ma tu doit ilarus se îi.*glge, euCi 16t.9, à Savre, dumtlle fat lIt-

Cit l a 't c l i t ie vl - tit banc sillageN

Reculer les ciutellauan. pu~ connueI., Ilotiiltl ise prit (lès -n jeu.
liss d'tune h:ailte profulnde, llouir toits

Ft tandis que nina 'rit S'at"Che les relig-ietlx et pîour les ius4tlittes vil

Une iloile ils-'ictus de la1 VoÛte %sis tace îiurtictilir. Ilepoissé îvîr lu1 tnoblesse
Oit dirait alle IÂ ntuit détache 1i ot gaibe, il f i d.ltut OjttCflil ricacharné,
1Une perle de ses celliers. et, à l'avènemient de .useph ai trôtîc, y

oiiqiEtÔiic. étoile radieuse, cpmjirit qtî'une grande carrière :ui était
Oh qu tetiraie ins Ioa u clese hSu 1 destinée. Ce piince, f'ible, timide,voitip-

Quecl souffle, ô sphère blanche, à sphère gracieuze, tueuxse laissa t.rumnpcr.par l'hypocrisie dii
Fermiata lèvre harmonieuse, marquis fle Pombal, et bientôt,.celui qule
.Que! souffle t'a glasée au couir I jean V avait toujours éloigné du pouvoir,

iiù9na jeqit sàjý mes se trouva prenmier ministre à la cour de
Où alèreseai tu, ù mn ale pléjosephiI En habile politiqute,ildtttd

Vaàchanter le Dieu que 1t'uniira encense, boddsmursncactr;nisile
Quand j'ai senti mon impuissance, br ismlrsncrcèe;mi ll

Etjetobeencran;Pitié ! latssa bientôt apercevoir dans toute sa
Et ~ tonT <ncria t - i. bassesse dèsqu'il vit son autorité éta-

iblie solide me nt.Lc.sJésttites et la noblesse
ABoLMroIN DS LA CO.MPAG.NIE DE JtbSs fuîrent laspremiers eri hatte à son atrocité.

AU 18e. SlteLE, Les bords du Tage fureut couverts de pri-
-RsLMf ISORQE sons où farent entassés tous ceux qui

i. ~ ?UTUAL.avaient le malheut d'êétre suspectsaini r-

IMounsieuir le Rédacteur. nistre. Il comprit bien qtue les Jéstuites,
Un los pehitlssotes rrnaIdisai doaq tnt p'atost étei gravender l cori de

qun e roi e phlsoh e renarie rst doit 'a utrit était gde la ce oir ne
pape. Ce mot est jiiste, et ex1 lîqtîeihan- son arathie, et de lui dévoiler ses exac-
_altemelnt les perséctions que cet Ordre tions tyratnniques. Il lui fallait donc les
ilîtîistre a essyées adtveises époques, et' chasserdce la cotir, ce qui denai dait
plarticulièremnent aut 18e- siècle. Les phi- toutefois de la prudence.

losophes avaient jutré la ruine du Chris- Sachant qu'il ne pourrait les éloigner

tianisme. Ils devaient donc naturelle- qut'enî faisant entrer le soupçon dans l'âme

ment danîger leurs premiers coups bur les du faible monarque, Èonibal les accuse <le
rdvune.îu.-nbedl l..ise~, Ounr nAnuétrer Conjurer contre sa. royauté, et de vouloir

ensuite dans l'intérieutr dtu camp: ils s'at-
achèrent ux enfans de Saint Ignace, et

ils nes'arrétèrei qu!oupà ès ht s avoir abat-
tuts à leurd pieds. Le 1>rîgl'Espatgne,
la France et Rome futretît les- thè&tres de
leurs combais et dc leuîrs victoires.

Le Porttugal fuit le premier des ro-
yaîtmes catholiqi:es qui se déclara con-
trc les Jésiiites. 'La ruopîtînt ion poartai-
eniqs n'ctuît lIns cependcant hostile à

l 'ordre d'Ignarce ; nit contraire, plein dtý
fui et de religion, le royaume trè:î-fi-

mettre son frère à sa placé sur le trône. conseiller initimie titi liommerqîi les lialisait
Il n'en fallait pas pluspour effrayer l'es- mortelleînet.t: c'é'tait le cardinial Passionsci
prit dît roi. En miôme temps, le ministre quîi, jnsénîiste sous la 1îoiirl're, s'était fait
inonda le royaume d'infâmes libelles con- contre les ordres religictix une thtéologie

trpil'Iiistittit, et lorq'il vit son1 ernii dont il nreses départîttjamais. Passçionci
établ, il comimeniça ouvertement lapjer- n'avait pias vît satns tmie joie secrète les
sucueltion - Les Jésulites futrenit jetés dans manSueîvres dit mtinistre îsorttl,-tis ;loi' r
les 1 irisons, eli.a.s.èS d it royatinie, et tor- ttho.ir l'oîrdre de -Zt. ]gnince. ct il résolust
tnultés de toutes manîières. Oit lIr dc l'aider datas toits Daîri'l.lni ce
elefeclit de 1.atr.itn(' à lit cotir, et oi, en_ litit il1 s' IE.,rçat il. pers tidu'r à Pcatoii XIV
juiilit tufraire (lit roi de cosr titi autre picg l'Jnsftil lt .iécat tant ils s trauce, (leoi

cotessetur, hors de l'ord .re. Cqiîîan fondateur, avait besoin d'isse sévre ri-

f- Il ni 1 x ' l iai Il us I :1% .t - tirei% vu il( fi-1-
Sci- (i4 tta~ r <tî il r. 1'oî:r v 1,r j ir

le s e ~.1 r t ,iul.,l îii % 4 t oi l t L r l'ils lit
e.'îlcnuîe.. Il i'i-eizSi lus .1 %Itis .' ctet Vif-

ra.iî.ivile COîîîmîîit-s iiiielit-! t.t dce triaist -
.ICIL i s étraînigi rcs défaciiii lits.A twtl

le .1 *ýt.î tîi , lteb ijt e a l o it! 'u' 1 (îI l
vutiar li.î % ite r ci 'rimet eclfstuiîg

<ltiliŽuliPset tic îni Sotg ; wa VISta lit
titi, es COtiîiS.îrS iii(>Nt .It tit e.4
îît-lx ilé-c'aîèretit tote li 11 t.1 î i

liertibaîliuit .îrigets coi.tc lis Jes:its

Coite. cidaitc de Pvîul.. eO rs les or-
dres religieux obtinît i lic Vii a aplitub'attun
des sectes philosopiques de touîte ]'Ett-
ropeet ses libelles, lé l)'1dis pal la Lubles.
se, par le clergé, liai le pieiule portugais,.
furent accueillis a% ce enthiousiasmie Isar
les Janséniste.b.les Pntestansetles Phi-
lusophies: Desiiommes,qtii friisaieîît pro-
fession dse,!1ttter de tout, proclamèrent la
vérité des fables sorties du cerveau du mi -

nistre portuîgais. Singulier siècle ! où les
vérités les pius ciaires étaient niées efrron.
renient, tandis qu'un croyait aveuglément
à des impostures qni ne prenaient rieu-
leinent pas la peine de se déguiser sous
lesapparences dii v rai. Quioiqu'enhardi

lite. ett apruatttides sectes phik 1ûso-
phlîquesde la % ieille Euirope, Pombal ne
cri t pas devoir encore attaqiier l'Ordre
tout enîtier, et continua à ruiner sotrete-
nment l'édifice, avant de l'attaqur à force
ouverte. Ce fut à Ronie qutil alla cher-
citer les armes qui lui étaient nécessaires.

On voyait alors suir le trône potitifical
titi hommera, dont le rare mérite et les ta-
Jeits distingués eîî imrposaient à toute

['Lirope ; Benoit XIV avait toujours été
i le sotîtien des .éstiites: iluais il avait pou r


